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Les Canadiens 
apprécient un bon théL AUTORITE La protection que nous accorde la 

Constitution est donc plutôt illusoi-Q. N. TRICOCTIE

Cette même CvtioULuLlon, il :3t* 
vrai, en garantissant le maintien de 
l’état des choses existant en 1905, 
nous vaut le droit de faire enseigner 
une demi-heure d’instruction reli­
gieuse dans les écoles publiques ou 
séparées, ceci suivant la volonté des 
commissaires. Mais rien dans la 
Constitution, ni dans les anciennes 
lois des Territoires ne dit dans quel­
le langue cet enseignement religieux 
doit être donné, et notre gouverne­
ment actuel n’allait pas tarder à 
prendre avantage de cette situation.

Au point de vue linguistique, la 
Constitution est absolument muette 
et nous sommes livrés pieds et poings 
liés au pouvoir de la majorité pro-

VARIETES
L’autorité, disait Cicéron, c’est Dieu. En effet, pri­

se d’une manière absolue, elle ne peut résider qu’en 
Dieu seul qui est l’auteur de tout, c’est-à-dire la cause 
première de toutes les choses créées. Il ne sera pas 
question ici de l’autorité que Dieu a sur les êtres ina­
nimés ou encore sur les êtres animés qui n’ont pas la 
raison, car strictement parlant, on ne parle d’autorité 
que dans les rapports qui existent entre le Créateur et 
les créatures raisgnnables. Celles-ci jouissent d’une in­
telligence et d’une volonté libre, et par conséquent sont 
) esponsables de toutes leurs actions morales quand el­
les ne sont pas conformes aux lois du Créateur.

Mais la distance entre la supériorité de Dieu et 
l’infériorité de l’homme étant infinie, Dieu pourrait 
difficilement exercer son autorité sur l'homme s’il 
p’employait pas des moyens qui sont à la portée de ce­
lui-ci, et voilà pourquoi II a des représentants sur la 
terre auxquels II a conféré une partie de Son autorité 
;ifin qu’ils puissent l’exercer en son nom dans les diffé­
rentes sociétés. Ces sociétés se divisent généralement en 
trois sortes qui sont : l’Eglise, l’Etat et la Famille.

L’Eglise a pour chef Notre Saint Père le Pape qui de la Nouvelle-Ecosse, 
jouit d’une autorité plus grande que les chefs des au­
tres sociétés, étant donné qu’il est revêtu de l’infaillibi­
lité dans toutes les questions de dogme et de morale.
Le chef d’un Etat n’exerce pas une autorité d’un carac­
tère aussi sacré, mais représente cependant le même 
supérieur, et la puise par conséquent à la même sour­
ce. Il en-est de même pour le chef de la famille qui doit 
ivoir à ce que les siens soient gouvernés conformément 
aux lois de Celui qui en est le vrai chef. Tous ces chefs 
ont des droits qui doivent être respectes par les su­
jets, et aussi des devoirs dont ils devront répondre 
.quand Dieu leur demandera compte de l’administra­
tion qu’il leur a confiée.

Il en découle donc nécessairement que les sujets 
doivent obéir à leurs supérieurs, car d'après un princi-
i bien établi; où il y a des droits d’un côté il y a des <,ue
devoirs (le 1 autre. Si les inférieurs gouvernent les SU- les autres, et avons plus de $200.000.
tpérieurs, le cours naturel (les choses est changé com ^’investi dans les Maritimes actuel-
I , x ’ ^ lement, lequel montant augmentera
plctement. . plutôt que de diminuer, et pas un ------------------- 1'г;о! ‘ Publique.

De nos jours, l’esprit (l’obéissance diminue même oentin n'a été- retiré ou sera retiré L’on parle beaucoup de la Saskat- damTuneT'-oL &<!u"i *
» • , • • • , . .. , des Maritimes qui ny est pas remis chewan dentils oueloues mois et l'on e “un evecne- dans une ev01\ q,ul B

chez ceux qui devraient savoir mieux, et qui en réalité aussitôt en marchandises. e“tion ,« tout «wirontis S
savent mieux, mais qui se laissent a veugler par leurs Nos succursa:.s dans les Maritt- le Canada français suit avec une ex- ада ni^ds «mmHm boul=t ce nem S
liassions. Us ne font que renouveler l'histoire de la pre- mes ont d*ià démontré au public de trême attention ce qui se passe dans d.éco!e puWjquc ; g
n ièrê révolte et avec les mauvais antres disent à Dieu • “S provinces les eran*s économies cette province. A Duck Lake où il existe une école,■II lere révolté, et avec les mauv aïs ailles, niseni a uieu . quelles occasionnent. Souvenez-vous Malheureusement, à cause des dis- MWrée protestante de sorte que; H
“Je ne veux pas VOUS reconnaître comme mon supe- des prix qui se payaient pour l'épi- tances énormes qui nous séparent]e5 catholiques fréquentent u- S
rieur et je ne VOUS servirai pas”. Poussés par leur or mîx'dtnTtos^tre? тмгмІпГ £ au,tres' 11 Sen'W que nosi ne école dont la direction est confiée ■
* . ,, 1 , . P™ dans les autres magasins, de- problèmes scolaires ou économiques par ks commissaires aux religieuses ■ —
•guell, ils prétendent renverser 1 ordre des choses, mais puis que nous sommes Installés en ne sont pas toujours compris dans L,Ues4:1 pour enseigner ont dû aban 5 = ГЛІ ПГЖЇ 117 Ж V ПГ Ж AU?
1111 fait est certain, c'est qu'ils ne réussiront pas plus s™, àN°" діепіГім éoterlMoinâ donner l'habit de leur congrégation S = (jUL Ut W AA D L. A ! 1. J

і • . і і , sons a n0s clients les epicenes de la Les journaux de la doulce pro- tp îiirtstn* narce aue cette écol° ■ =:gué les mauvais anges, et qtl eux seuls seront respon- plus haute qualité, au plus bas prix, vince" nous consacrent de temps a 'xclusivmnent catholique «t de par £ = Г Г \/ Г P
5i..blcs des conséquences qui pourront en découler s'ils mais nous avons forcé les autres à autre quelques articles, mais ce n'est la i0l une école publique. g = Г L V Li J

,ne s’animent pas d’un esprit plus sain et plus confor- "T" aUSS‘ ,eUTS P X' „ „ „ ZïJZJ'ZTLïnT Sur2°° éC°:eS ™viron. éco,es fré- g =, . , • , . , . . Nous vendons des produits des Puls9e suivre nos luttes en connais- quentées par une majorité de petits ■
me aux lois de Celui qui gouverne tout, et dont toute provinces maritimes, de la Nouvelle- sance de cause. f Canadiens français, c'est à peinej g, —
chose dépend Ecosse au Sault Ste-Marie. dans le Nous savons ici ce qui se passe „4, exlst€ dix écoles séparées: les nu-j g =s __ . _

T— 1, . . ,. , r ■ _ nord-ouest de l'Ontario, et dans ,e dans Québec, parce que presque tous tres sont des écoles publiques. De ■ “ |V| All I—I H X
En resume, qu on se dise une bonne fois que ce nord jusqu'au bout de la voie ferrée, nous recevons les journaux de là- que lorsque les amis de notre ■ ç-u IVlxX 1 vil LD 

sont les supérieurs qui doivent gouverner et non les in- vous remerciant pour votre hos- bas, mais nos journaux de l'Ouest gouevmement provincial crient bien ■ ~ % ж w g 1 » |pi | ■ ' g 4 ■ r»
r,- • pitallté, nous sommes, ne sont pratiquement pas lus dans haut que Monsieur Anderson n'.i g — /І ■ I IJ |V| Г*. І І Г. 1
tt rieurs. vos tout dévoués l’Est, et c'est extrêmement regret- роіп1 touché aux écoles séparées, il? g = 1 * ^

Dominion Stores Limited taWe' ** prlx de ,cur abonnement jouent sur les-mots, pulsqu'en fait g a=
DomllHon Stores Limited n.œt cependant pas élevé. $2.00 écoles séparées n'existent pas et g

année. Il semble donc que beaucoup qu-en droit nous ne pouvons pas | g
de nos familles Québecquoises de- transformer nos écoles publiques en jg
vraient pouvoir consentir ce léger écoles séparées, 
sacrifice dans le double but d'aider Cps koles d'ailleurs sont
des minorités qui, par leur vaillante lMées sur le pied que les é-
défense. servent les intérêts de la c0,es publlqu<!s. Enes suivent le mê-1 
race, autant que pour se tenir au me rpogramme. subissent la même 
courant de ce qui se passe dans les lnspection. emploient un personnel 
groupes dont la survivance est inti- enseignant qUl doit posséder les mê- 
mement liée au maintien de l'influ- mes diplômes, relèvent du même Dé- 
ence de la province de Québec dans partement. C'est-à-dire que séparées 
la Confédération. pu non .elles sont publiques en fait.

C’est ainsi que dans un recent 
voyage accompli dans l’Est, j’ai pu 
constater qu'un grand nombre des 
nôtres étalent sous l’Impression que 
notre groupe de la Saskatchewan ne 
luttait que depuis l'arrivée au pou­
voir du gouvernement provincial ac­
tuel, alors que nous luttons depuis 
15 ans et, en réalité, sous des formes 

De même, dans certains autres mi 
diverses, depuis 1908. 
lieux l’on est sous l’impression que 
la Constitution nous accorde certai­
nes garanties et qu’il nous suffirait 
de nous en prévaloir devant le Con­
seil Privé pour faire respecter nos 
droits de minorité. Autre erreur pro­
fonde.

La Constitution de 1905. celle qui j 
fut votée par le parlement fédéral 
au moment de la création des pro­
vinces de l’Alberta et ed la Saskat­
chewan, garantit aux minorités re­
ligieuses le bénéfice du système Vé­
cûtes existant au moment de l’entrée 
des nouvelles provinces dans la Con­
fédération. Or ce système d’écoles 
était profondément défectueux, à 
cause de différents amendements 
votés par la législature des Terri­
toires du Nord-Ouest, amendements 
qui d’ailleurs étaient probablement 
“ultra vires”, parce qu’ils détrui­
saient les effets d’une loi fédérale

A l’éditeur de 
“Le Madawaska" 
Edmundston, N. B.

M. l’éditeur:—
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LA CROISADE CONTRE LE BRUIT

Щй
H*1. Il faut bien dire aussi“Nous avons pris connaissance des 

rumeurs d’une propagande qui se 
fait dans les provinces maritimes, 
contre la chaîne des magasins Do­
minion, assurant que ceux-ci reti­
rent l’argent de ces provinces, sans 
rien y laisser en retour.

Pour réfuter cette affirmation, 
nous vous donnons ici quelqu’infor- 
matlon authentique que vous pour­
rez transmettre à vos lecteurs, si l’on 
fait en aucun temps surgir cette 
question, devant vous.

Les magasins Dominion se trou­
vent être le plus grand acheteur aux 
provinces maritimes, de tout le Ca-

L’an dernier, nous avons acheté 
150,000 sacs de sucre rafiné dans les 
Maritimes: 3,000 chars de patates 
des provinces maritimes: 250 tonnes 
de poiSson frais, de la Nouvelle-E­
cosse; pour $150,000 de conserves; 
pour $40,000 de thé, des Maritimes: 
pour $50.000 de savon du Nouveau- 
Brunswick; po’T $30,000 de bonbons

Qu’il y ait une croisade contre le! parieurs, etc 
bruit à New York ou Chicago, cela QU’ la population citadine se cou- 
n'est pas fait pour nous étonner. Ces ctl" I>‘us tard, se lève moins tôt que 
deux cités ont. Justement, la répu- frdh: par suite les sonneries de do­
tation d'être les villes les plus bruy- ch'’. matutinales, et les appels 
antes de l'univers ! Mais il semble militaires troublent maintenant le 
quaujourd'hui le mal 'est devenu sommeil des personnes résidant près 
presque insupportable à. Paris. Qu' des églises ou des casernes, et don- 
l'eût dit ? Les Parisiens, jusque neIlt beu à des doléances incon- 
dans ces derniers temps, n'avalent аиТ*°> Le„aTan,d “ ' daT
jamals vu leur repos nocturne ou Pres lc т™г1пІГ cl»b français est 
matutinal troublé d'une façon per- due trop de gens devenus insouciants 
manante. intolérable. Seuls, les ha- "«eyeux. e bruyants ne s lnqme- 
bitants des quartiers populaires ou a" Pl“s du voisin, du P™".haim ils 
voisins des Halles Centrales se plai- du vacarme pour le plaisir d en 
„--.„„a M niMa11p amertume fa,rs- c est donc, surtout, une affaire 
fndlgnée! - des cris des marchands d'éducation. Toutefote. U est proba- 
des rues, ou du bruit des voitures de blo que 1 .mtion des "croisés contre 
maraîchers. Au siècle de Louis XIV, >« bruit s étendra plus loin. Par ex- 
Boileau faisait déjà une satire amu- omole à un plus grand emploi de 
santé sur le vacarme nocturne à Pa- matériaux mauvais conducteurs des 
ris; que seraient oes bruits comparés P« ,av.copst™f °"
au caphamaum de l'heure actuelle? ^ 5 mitlatlve du Tomdng
Sans aucun doute, le déveloopement Club n eût-elle comme effet que de 
de l'automobilisme est à blâmer sé- J**mre au mmtaum le vrombi 
rieusement pour cette situation; j„f ^lié
mais il est d'autres facteurs: l'aug- ris"ns devraient une étemelle 
mentation du nombre des trains, des reconnaissance ! 
instruments de musique, des hauts.
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8e vend le plus et 
toujours de plus en plus

‘Frais des Plantations*

Il faut d'ailleurs reconnaître loya­
lement que le premier texte Laurier 
en 1905, texte qui fut plus tard reti­
ré à la suite de la pression Sifton, ne 
nous donnait pas davantage de ga­
ranties au point de vue de l’ensei­
gnement du français. Il est possible 
que ces garanties ne pouvaient pas 
nous être accordées, puisqu’elles ne 
paraissent pas figurer non plus dans 
l’Acte de la Confédération qui laisse 
aux provinces plein pouvoir en oe 
qui concerne l’éducation.

C’est-à-dire que si les droits des 
minorités reposent sur des textes lé­
gaux, les Anglo-saxons du Québec 
se trouvent placés dans une filia­
tion identique à la nôtre, et comme 
nous ils doivent s’en remettre à l’es­
prit de justice de la majorité pro­
vinciale. A ma connaissance il n'ex­
iste pas plus d^ texte garantissant 
l'enseignement * de l'anglais dans 
Québec, qu'il en existe garantissant 
1''enseignement du français en Sas­
katchewan.

f. Mt

Notre, situation paraissait oqnc.sa­
tisfaisante puisque le gouvernaient 
provincial nous accordait volontai­
rement ce que la Constitution ne 
nous garantissait point. Mais il n'en 
était pas moins, vrai que ce qu'un 
gouvernement venait de nous don­
ner. un autre pouvait nous Ténlever. 
L'exemple de ce qui se passait dans 
d'autres provinces nous montrait 
clairement que nous devions romp- jon 
ter surtout sur nous-mêmes, ч qu'il 
n'était pas toujours prudent de ola- 
cer toute sa confiance pour survivre 
dans le British Fair Play.

bv/ts d'une solide organisation pro­
vinciale. Pendant le cours de la mê­
me année, uih autre groupe faisait 
les premières demarches pour fonder 
un journal de langue française.

L'année suivante naissait dans des
conditions presque héroïques notre 
Patriote de l’Ouest qui, depuis 20 ans 
est le porte-parole de notre groupe, 
la tribune de toutes nos revendica-

Auouns biscuits ne sont vendus 
dans nos magasins des Maritimes 
que les Marven, et quelques uns de 
leurs produits sont employés dans
chacun de nos 560 magasins callse est certes d'importance сарі- régi ..U les Territoires.

Ceci représente un achat total ta, t grandement responsable de1 C'est pourquoi on reproche aux 
Iа"3 P^l™eL™arltlrs daU; la bonne ou de la mauvaise conduite Lég; leurs de 1905 d'avoir bas* la 
dele de $5,000,000.00, leque. montant ja société. Constitution des nouvelles provin-
représente 20 pour rent de notre, pour l'information du lecteur, di- oes. du point de vue scolaire, sur un 
chiffre d'affaires pour 1 année der- . sons quc ]e prix d’abonnement à "La état de choses existant il est vrai, 
nlère. Incidemment, nous n avons Teimferancc" n‘cst que de cinquante mais existant illégalement. 4”Sl" “ ce prixq4tplus que mol Quoiqu'il en soit des resoPn,tblll- 

» і hli l «que. pour une revue aussi intéres- lés passées, que nous n'avons pas 
nJm »?V П nv n8 ■■‘anti; et dont la valeur est tncalcu- tel à établir. U nous reste à recon-
parmi les employes nés aux piovin- . naître que d'après la Constitution
ces maritimes aussi rapidement que ia^' Tempérance" être ri- de la provinces des différente déno-
ZS ZTanieur T'fre" chemeTl ré^n^e de son oeuvre minations deligieuses ont droit, il est
tion. Les manieurs de fre>, les con- méritoire ' vrai, à leurs écoles séparées, mais
duiseurs de camiom les propriétai- * LENOIL. tenement dans les districts où elles
res de magasins et de maisons, dans 
toutes les villes, profitent de notre

Georges Nestler Tricoche

En 1912, au cours d'une deuxième 
1 convention tenue à Duck Lake notre 
Association actuelle l’A.C. F.C. était 
fondée à on tour. Elle n'a jamais 

Dès le débutnous comprimes eue! cessé depuis, en collaboration intime 
nous devions nous organise** et ::voir avec le journal, de lutter pour La dé- 
notre journal. L'organisation et la fense rte nos intérêts-nationaux, 
sible les armes moierness par ex- Not -y itème défensif était éta- 

Heureusement opur noas. aux pre-] Pr2sse <4;ant 4345 contesta' npos- 1 і ria**-- un au*re article nous le 
mières élections provinciales de 1905, oellence. ve-.-rt • à l'oeuvre mais nous pou­
le groupe Scot-l triompha et nous ac- ■ Dès 1910 un g and cou-très réunis-1 °'ls due qu déjà nous com men- 
corda le droit de faire enseigner un sait à Vor.dn d *s centaines dedélé- ;T1's nos luttes, luttes préventives, 
cours primaire en français dans tou-j Rués venus. xprès. rie tous l°s '*st vrai, mais luttes nécessaires,
tes les écoles où les eommis^air^r) le coins de la province pour jeter les ' Raymond DENIS

sont minorités. ■■■КШБВа*ЕВ63ИЯЕЄЄВаЯШ«1ЄЄЄЄВЄЄВЄ8СВВ*ЕРЕ5?5ЄКК5КіїаСС^В5
n A II s'en suit qu'étant groupés près-Pour Connaître que partout autour de nos clochers, ec

_ _ - - nous formons des majorités dans 1а|й«
la Saskatchewan P'unart de nos paroisses ett comme , g 

nous sommes condamnés à E‘
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Dans d’autres articles qui suivront, je parlerài plus 
en détail de l’autorité qui regarde chaque société sépa­
rément,- car le sujet est vaste et ne peut être traité tout 
au long dans un seul article. 17cCHIPS0CA et LA p* os paquet 

large p ; k \ ■G. A. COEUR.
“LA TEMPERANCE” A 
DROIT A NOS HOMMAGESLA VIE COOPERATIVE "La Tempérance”, oe “Bulletin de 
Vie Saine”, célèbre cette année le 
25ème anniversaire de sa fondation 
(1906-1931). A cette occasion, elle a 
été l’objet de vives marques d'appré­
ciation de la part des Canadiens- 
français, particulièrement de l'épis- 
copât catholique, comme en témoi­
gne le document publié à titre de 
numéro-souvenir.

Nous sommes heureux nous-mê-

CHATEAU CHEESE 
FROMAGE Chateau

boite 
• .• lbJ’ai eu le très grand plaisir, au cours de la semaine 

dernière, de prendre contact avec une importante par­
tie de la population agricole du Nouveau-Brunswick.

Invité par le Maritime Live Stock Board à pren­
dre part à leurs réunions de Rexton, Bathurst et Ed­
mundston, il m’a été donne de me rendre compte de 
L’ETAT GENERAL DE LA COOPERATION dans 
ces belles régions et de constater quels progrès immen­
ses elle a fait au sein de la population rurale.

Malgré le travail obligatoire de la fenaison, l’on 
peut sans crainte affirmer que l’élite de la classe agri­
cole s’est empressée autour des conférenciers et, chose 
très consolante pour moi, au moins soixante pour cent 
de ceux qui y assistaient étaient des acadiens de langue 
française ; des français connue on les appelle là-bas.

La religieuse attention qu’ils ont portée au messa­
ge du représentant de la COOPERATIVE FEDE­
REE DE QUEBEC et le plaisir que j’ai éprouvé'en 
.causant avec eux m’a prouvé une fois de plus que la lé 
gende de méfiance à notre endroit était chose du passé 
et que semblable à leur coeur qui est toujours accueil­
lant et hospitalier, leur esprit s’identifie avec le nôtre 
sur toutes les questions où nos intérêts, nos ambitions 
et nos espoirs sont les mêmes.

En compagnie de MM. Pineau, Elliott, Arkel et 
Goguen, j’ai pu faire presque toute la route en automo „ 
bile en traversant des comtés où la culture est très bien 
faite sur des terres bien entretenues et au sein d’une po­
pulation qui me paraît, au premier abord, avoir des 
IDEES COOPERATIVES PLUS CLAIRES ET 
PLUS FERMES que nous le trouvons généralement 
dans Québec. A quoi cela est-il dû ? Serait-ce à l'ata­
visme de cette race vaillante qui semble se crisper au 
sol dont on l’a chassée et qui revient s’y attacher en 
prodiguant avec son labeur l’effort que seules peuvent 
donner la foi et l’espérance.

On le dirait vraiment, car il faut que ces braves 
gens aient eu quelque chose Уе particulier pour qu’att- 
jourd’hui même leur force se manifeste par tant dé 
succès.

Je crois bien aussi que l’absence de toutes les chi- 
____  de petite politique dont nos petits politiciens lo­
caux font leur aliment lçur a permis de faire plus de
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Le nouveau savon rapide 
Gros paquet à bas prix.
The new Speed Soap A ï.tr- 
ge Package at a small price 2 = 25cSeloxmes, de saluer cet anniversaire, et 

d’en profiter pour lui souhaiter une 
diffusion de plus en plus numérique 
parmi notre population.

Avec des chefs comme les RR. PP. 
Placide et Viateur, ces dévoués re­
ligieux franciscains, “La Tempéran­
ce" fait un bien immense dans tous 
les foyers où elle pénètre. Elle ap­
porte chez ceux-ci un contre-poison 
puissant contre les maux sociaux 
qu'elle a juré de combattre sans ré­
pit comme sans faiblesse: ce sont: 
par ordre de perversité et de dégé­
nérescence qu’ils causent: l’Alcool, 
l’Education molle, les Toilettes indé­
centes, la Presse Jaune, les Specta­
cles, les Scandales, les Impuretés, les 
Divorces, les Crimes, les Clubs

m iWwê
Ш.

D. S. L. oer ib 39c 
Special per ib 29c

Ib 25c
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Pour Réussir Crème Glacée S
et Desserts Congelés £ CAFE

/■tRÈME glacée aux fraisée, sorbets nv-ip жі
aux fruits et une vingtaine de des- і I IP P Г r

sert s rafraîchissants se préparent ra- V- - VV Ж Д *—
pidement et facilement au moyen des • 
recettes de notre livret “LE BON j 
POURVOYEUR”. Ce soir, essayez | 
cette succulente recette à base de Lait 
Evaporé St, Charles Borden... et vous 
serez mise en goût d’en savoir davantage.

zm
très. TRANCHE

SLICEDBACONNous espérons qu’on se rendra aux 
vues éclairées du distingué évêque 
de Rimouskl qui suggère, particu­
lièrement, en ces temps de dépérisse­
ment de la foi, qu’on demande avec 
ardeur, “la force morale chez la 
future mère de famille.”

Gème Glacée aux Bananes
б bananes bien m tires 
/ fasse jue d orante 
Zesfe rAp4 H orange 
3 fasses Lait St. Charha 
1 fasse eau 
1Я fasse sucre

Cette SOUPES Aylmer
assorties, 3 btes pour--------
POUDRE à Pâte Dominion
Store, grosse bte__________
CAFE Richmellow,
la bte de 1 lb______________
SAUCE CHILI Aylmer
la bouteille_______________
PECHES Aylmer
la boite__________________
POIRES qualité de
choix, la boite___________
TOMATES qualité stan­
dard, grosse boite________
Gros assortiment de Légumes et 

Fruits frais aux plus bas 
prix du marché.

Aylmer SOUPS
assorted, 3 tins____________
Dominion Store Baking
POWDER, large tin______
Richmellow COFFEE
1 lb tin______T___________
Aylmer CHILI SAUCE
per bottle_______________ -
Aylmer PEACHES
per tin_____________ .1____
Choice quality PEARS
per tin___________________
Standard quality
TOMATOES, large tin____
Large assortment of Fresh Vegeta­

bles and seasonable Fruits at 
lowest market prices.

travail véritable en s’aimant mieux les uns les autres 
et en ne se jalousant pas comme on le fait trop ici.

Et à les entendre s’informer de la santé douleurs 
amis, de la récolte, des conditions générales, de tout 
enfin, l’on comprend comment il se fait que la coope­
ration a pu marcher si bien et donner en si peu de temps 
cts résultats aussi encourageants.

En somme, je suis revenu des plus heureux de ce 
beau voyage qui m’a permis de connaître et d’apprécier 
davantage les qualités de fond qui constituent l’in- 
,comparable valeur de nos frères acadiens et je peux 
dire avec sincérité que j'ai reçu, comme renseigne­
ments, beaucoup plus que je n'ai donné.

Je me flatte donc de l’espoir de retourner là-bas 
l'un de ces jours et de pouvoir me retremper à la source 
même de nos meilleures inspirations.

un bol et verse* dessus le jus d'orange, 
les reposer quinse minutes. Passe* A tra- 
un tamis. Dilues le lait avec l'eau, ajoutes 

d'orange, portes jusqu'au point d'ébul- 
tans bouillir). Retires du feu. ajoutes 

: pour le asaouare. Refroidie- 
à' là pulpe de bananes et

le seste

Ici

15/15/The Borden Co., Limited,
115 George St., Toronto.
Messieurs—Veuilles m'envoyer un exemplaire 
GRATIS de votre nouveau livre de recettes 19/19/

15/15/
09/

canes
L.-P. DESLONGCHAMP.
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LE MADAWASKA—C’est presque une position so­
ciale de not jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.

—П n'est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

îJ.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canad., S2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.
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LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 13 AOUT 1931. LE MADAWASKA
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